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Quelles sont, aujourd’hui, les grandes caractéristiques de l’évolution du français en 

Afrique ? 

Une dynamique particulière de la langue française est observée en Afrique. Le 

contact de cette langue avec les langues africaines prend parfois des chemins inattendus. Les 

ressources structurelles et lexicales des langues africaines sont transposées en français. La 

langue française est ainsi reconstruite sur le fonctionnement des langues du substrat. Elle 

est remodelée par les locuteurs pour exprimer leurs pensées, décrire leur environnement, 

traduire leurs expériences du monde et leurs réalités culturelles. Ces locuteurs donnent au 

français un rythme nouveau, une syntaxe autre, des référents, des expressions, des images 

qui rendent compte de leur vécu. On assiste ainsi à une forme d’acclimatation du français en 

Afrique, résultat des divers modes d’appropriation de cette langue par les locuteurs 

africains. 

Quels sont les traits saillants du français en Afrique ? 

Même si l’on observe des spécificités dans l’usage du français selon les pays, il n’en 

demeure pas moins qu’il existe des traits communs. Une explication plausible de l’existence 

de ces traits est la ressemblance typologique entre les langues premières des locuteurs 

africains du français. Ces traits communs apparaissent à différents niveaux. C’est le cas au 

niveau tonal où, les langues africaines (qui sont des langues à ton) influencent le français 

parlé par les locuteurs. Ici, la mélodie de la phrase y est différente. Des modifications sont 

également perceptibles au niveau phonologique. On observe dans le français en Afrique, la 

présence de sons qui n’étaient pas attestés au départ en français. Il s’agit, par exemple, de 

l’emploi des affriquées /dj/ et /tch/ en position initiale : djandou, djantra  (prostituée), 

tchapalo (bière de mil) et des labiovélaires /kp/ et /gb/ : kpakpato (personne qui aime les 

commérages); gbasser (envoûter). Le lexique est assurément l’un des domaines de la langue 

les plus influencés par les mutations. À ce sujet, l’Inventaire des particularités lexicales du 

français en Afrique noire3 présente des mots et expressions du français en Afrique. C’est le 

cas avec les exemples suivants : 

Afro : modèle de coiffure masculine ou féminine formant une très épaisse toison autour de 

la tête. 

Amender : infliger une amende. 

Apollo : conjonctivite. 

                                                      
3
 IFA 1988 : Inventaire des particularités lexicales du français d’Afrique noire, 2e éd., Paris : 

EDICEF/AUPELF, 1988. 
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Bâchée : véhicule de transport à moteur dont la partie arrière est recouverte d’une bâche 

amovible. 

Balafon : instrument de musique à percussion, analogue au xylophone. 

Au niveau sémantique, on enregistre des changements de sens. Des termes sont vidés de 

leur contenu et pourvus d’autres sens. Par exemple, les termes attacher, maquis signifient, 

dans le français en Afrique, respectivement jeter un sort et restaurant. Les expressions 

demander la route, gâter le nom de quelqu’un veulent dire prendre congé de ses hôtes, 

souiller la réputation d’une personne. La syntaxe de la langue est le domaine le moins 

affecté, pour l’instant, par les mutations. On note ici et là quelques variations telles que le là 

(travail là on trouve plus ça comme ça hein) postposé au nom qui est attesté dans plusieurs 

pays francophones d’Afrique. Il y a également une restructuration de la phrase sur le modèle 

des langues africaines (mon pied me fait mal). Les productions orales en français sont 

souvent calquées sur les structures des langues d’origine des locuteurs. 

L’intercompréhension entre francophones est-elle menacée ? 

Lorsque des variétés linguistiques tendent à s’éloigner les unes des autres, 

objectivement on peut considérer que l’intercompréhension entre les locuteurs s’amenuise. 

Cependant, il ne faudrait pas regarder ces variétés comme une menace pour la 

francophonie. De toutes les façons, la langue ne saurait être uniforme partout. Elle est 

appelée à s’adapter aux besoins des locuteurs. Les variations constituent, au contraire, pour 

la langue française un enrichissement. En Afrique, le français est vivant de par les différentes 

formes de création dont font preuve les locuteurs. Malgré les variations, il existe un fond 

commun qui les rattache à la grande famille des francophones. Qu’il s’agisse du nouchi en 

Côte d’Ivoire, du camfranglais au Cameroun ou du toli bangando au Gabon, ces variétés 

linguistiques témoignent de la dynamique complexe du français en Afrique et indiquent la 

direction sans doute irréversible que prennent les pratiques langagières dans l’espace 

francophone. 

Faudrait-il, et à quel niveau, prendre en compte les phénomènes de différenciation 

du français en Afrique? 

Il est difficile de réguler les phénomènes de différenciation linguistique étant donné 

qu’ils sont de l’ordre normal des choses dans l’évolution d’une langue. On ne saurait, 

cependant ignorer ces phénomènes, d’où l’importance de leur prise en compte. Les usages 

incrustés dans les pratiques langagières en français dans différents pays africains, les mots et 

expressions qui font le tour de la francophonie africaine devraient être répertoriés, analysés 

et intégrés dans des dictionnaires ou des ouvrages. Il est très important que la Francophonie 

analyse et intègre ces évolutions, ne serait-ce que dans le cadre d’une approche 

différentielle par rapport à ce qu’on peut appeler le français central. 

Dans le domaine éducatif, les variétés locales de français s’invitent dans le 

déroulement de la classe. Ces variétés qui interfèrent dans l’enseignement-apprentissage du 

français ne sauraient être ignorées. Leur prise en compte pourrait aider à la médiation des 

savoirs. 


